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IMPORTANTES DÉCISIONS 
de la Commission des Finances 

E L L E S C O N C E R N E N T : 

La contribution sur Tinàustrie et le commerce 

La contribution nationale :: La taxation de la rente 
i . . î , : 

rnmlaeèon des finances a repris vén
al! cdl matin l'expose du projet d'u«.sainlsse-
metrt financier M. Malvv. qui présidait, a 
: lit c->n aiUo que lo gouvernement repous-
•a i i yen m les amendements de M. Loucheur, 
sauf celui Qui améliore la rôformo moné-
•aire. 

50 "i des bénéfices 
l H commission a vnds sans débat l'article 4 

î . ai tlcle :>) relatif » la contribution 
mtreprVxs industrielles e t commer

çât articles stipula notamment que la 
contribution «at fixée à 60 •;;, du montant 
anoyen Je» bénéfices ayant servi de bi— *• 

•••r IA. bénétloee industriel» «t 
— , - - _ _ à 
<rnp.it sur le* bénétloee Industriel» et corn, 
msrciaux au cour» des trois dernières an
nées . Il définit en oui PI; les modalités de 
Sthéraiton de cotte contribution 

M. Loucheur avait •reasjsM sur cet article 
-irumdemcnt. i«rêvovant. le 

\.> do !l "i au ii 
aria- do coriuucr» 

Bédoucc. Blum. Boulltoux-Laffoni, Candacc, 
de Ghappedelaino, Gompere-Morel. DézaT-
naulds, Ducos. Falllères. Lamoureux, Lan
dry, LassaJle, MaJvv, Moutct, Paganon, Pal 
inade, Philppotcaux, Keiuiudcl, Henry Si
mon. 

Ont voté contre î MM. Bonneto"*, Boka-
nowskl. Bureau. Chompetier de Bihcs. Da 
riac, Deslaidins,' de Kervcndael. do Moni-
cauit, Prevet, de Tanguy du Pouet. 

lia esnmiiH'liii ni |jri:v<j.y<»„. -~ paiement 
\ o do a "j au moment de la mutation 

n » :• -i-ls do commerce. Cot amendement a 
,• repousse à l'unsoilmité et sans débat. 

Contr ibut ion nationale 
payable en 15 ans 

I. /uti'.le 6 a étà mis ensuite en discurwion. 
Le paragraphe concernant la contribution 

•nationale sur les obligations françaises, les 
«/«leurs étrangères, lea oreances, dépôts et 
. a.iiionnsments, contribution payable en 14 
annuités de 15 % dee revenu», a été adopté 
#iar M voix contre 6, ainsi nue !* paw\gTapt»« 
»,iit\.uH relatif aux modalités do libération. 

Taxation de la rente 
i i tn-is débat *'eet SSeSàCa crnr-iito M* le 

V-ingraphe relatif a la taxation des utres 
a garantie par l'Etat. M. r.oltanowski 

a'«M Mrvé avec v feue HT tonut» uno disposi
t ion qui. n-l-il cil. pour la première fol* do-
» u". - la Révolution. L O I I T / I OT le manque. 
inetU il« l'Etat français aux engagements 
pria ii l'égard de st s préteurs. 

Oh vota plue taid sur lo paragraphe en 
dSvuaslon, «pu est auvi conçu : 

Les titres émis ou garantis par l'Etat, a 
l exeept'on des bons créés a l'échéance d'un 
an an plus, et des titres d'emprunts planés 
sur les marchés étrangers, seront frappés de 
la même contribution. 

\f( il I r.T déelara . 
-apte cette, taxation d iir» corur sinon 

i . u . du moine résolu a. cette responsa
bilité -. 

RLUM a dit , de fan cote : 
- le suis en prou» .1 un t ioublo proVond eu 

>• mtut, j e mo pronusow, «tir Pirrspot t*zr \c 
-i/pin de la rente va encore taire baisser 

1 * vataur du oasHal, qui a déjà, été, réduit*. 
•S il faut voler Je votéra.1. mais il vaudrait 
«i.U<ar.ix. a mon senti, qu'un aménagement 
r uvf\».u i»o1t fait ». 

lu verses propositions ont alors et* préson-
>l LA8SALLF* en partUnller. a demanda 
• t q <".-.emptioti pour les porteur^ «lo rente* 

nji'tli- A rimp6t sur le revenu. 11 
»0TB triante •̂Jr crt anieindemerit. ulténeure-
• 'i-'ii . OUTET. eu effet, a demandé avant 
lu t m a> la réunion que l'on votât d'abord 

ara rrafihxi en itsii nanti m en propa-
•irtefois de Mitistituer aux mots : 

Soront frappés do la même contribution... 
1 es mots : 
Seront associés * l'effort général d'après 

1«» modalités suivantes. 
l'en «niendement, qui portait les Ficmntu 

> > fie- Moufet. tocialisto ; Henry s»imon 
- idVa! sortalisle : Candace, ré'piiblw-.ain-
•ortalisto et FalltArets. pauchr» radioalc, a t té 
adopté rair 2a voix contre 10. 

Taxation de tous 
A l'iesuo de la ré-.inton, M. Malvv a expli-

qué dans les eouloii..- que c'était siir l« prba 
«-'p* d« la luxation de tous le* cltovene fmn. 
• «Js Mns «x-.:npt-lon crue la commission s'était 
jTonoocée par ce scrutin. 

Le -vote de la commiss ion 
vaict l«a nome dea membres d e la Corruni':-

»i>n ciul ont voté pour le texte présenté par 
Moutet : MM. Arehimbaud. Vlnoent Aurio. 

Une lettre de M. Loucheur 
M. ï-ouclifur a adressé hior matin la letrre 

euit-ante au Préeident de la Commission dea 
Financée da la Chambre : 

• Monsieur le Président, 
« Dans l'entrevue que J'ai eue hier soir 

avec lo Président du Conseil et lo Ministre 
du Budget, coux-cl ont déclaré'qu'ils accep
taient avec certaines modifications. 3 dés 
amend<vine«it.s déposés par.mol Ils ont nota-m-
mont neceritu qiw soit incorporé, dans le prft 
sent projet tin texto amorçant la réforma 
monétaire. C'eist 1111 des points auxquels Je 
tonale absolument. Jvapéro qiw la Commie. 
aion voudra bien enivre le Gouvernoinent .-. 

On fait remarquer, d'autre part, quo la 
Commission des Finances n'avait pas eu con-
naJsMincw de rette ketSM BU début de na 
si-.'ini-D du matin, puisqu'elle a, au commen
cement do «a délibération, rejet» l'un dés 
amendement»» déposé* par lo député du Nord 
relatif à la perception do la contribution na-
tionaJe «n cas de vento do fonds do com
merce. 

= LA 
des petits Si ni H». i M l m i i l i i w n i m " ••••••»»»••«••••••••••«• . •• .«• i l 

L'hiver s'annonce rigoureux et des milliers de familles 

sinistrées Vivent encore dans de misérables abris de fortune 

Le « Réveil » s'élevait véhémentement, et 
avec raison, il y a quelques lours, contre la 
réduction dos crédits accordés aux sinistrés 
de* régions libérées. 

il écrivait, entr'autres : « Nous pouvons 
affirmer, que pour l'ensemble de l'année 1925 
lea paiement* n'atteindront pas au total un 
milliard et demi. 

Le budget de 192">. avait cependant prévu 
pour les sinietrés un crédit de six milliards 1 

Peut-on délnontrcir d'une façon plus e'ialre 
que 1 Etat a failli 11 «-s engagements ? 

SI claire que soit l'éloquence des chiffres, 
e l lose trouvo encore confirmée par les faits... 
d ces faits no manquent pus 1 

était complète. Plu» une habitation n o r.stait 
debout. Nieppe, comme tant d'autres villa
ges n'était plus qu'un point, un nom sur la 
carte. 

Sept années se sont écoulées depuis la fin 
d-es noetlliiés. 

4.500 habitants seulement sont rentrée, et 
pour cause t.. 1000 muisonâ eeulemeut ont 
été reconstruites. 

La Mairie. l'Eglise, l'Ecole laïque des filles 
sont encore à réédilier... 

Au seuil de l'hiver lii-jr». on y compte en-
coro 84 maisons provisoires et "12a baraque, 
msnt édifiés sur des terrains loués par la 
commune et plus de 60 baraquements cons-

•ÏX 
; Ces lamentables j 
- demi-lunes, ces -

tristes baraque
ments qu'on voit 
par centaines...... 

TERRIBLE D R A M E 
à bord d'une péniche 

...........................:; 
A A u b y , u n e j e u n e f i l l e c h a s s é e p a r s o n a m a n t , 

l e t u a d 'un c o u p d e f u s i l , p u i s t e n t a d e s e s u i c i d e r 

Un amendement en faveur 
des sinistrés 

l-:i Commission des Rêvions libérées a 
adopte a l'unanimité un umendetnent pro
pose |>ar M. Pliilippoteniix, au nouveau texte 
du projet finenefer. qui sera eoumi^ h la 
r.ominission <i.s Finances. Il exempterait de 
la contribution projetée, las obligations remi
sas on paiement de Murs dommages, quel 
qu'an soit le montant aux communes, syn
dicats do oommuna», départements, établisse, 
msnts publics ou d'utilité publique, aux pe
tite sinistrés ayant uno perte subie de 50 000 
fr. au plus pour toutes catégorisa réunies de 
dommages e* à la oondltlon que loe attribu
taires dos obligations justifient do la prason 
tatlosi dos coupons. 

La CommlsâTod da» Régious libérées axa-
minora tneroredi prochain, avec Iqn services 
organisés dee divers dénorterneott» minid«é-
rieW. l'extension des orbdils des prestations 
en natiiTu pour l'année 1926, ainsi quo les 
modalités d/un réjrtme nouveau, suvept ib le 
do donner plus do garantie aux sinistrés. 
Elle a désigné M. Laeoalle, député, connue 
rapporteur do la proposition de loi ayant 
pour but d'étendre le», «conséquences.de l'ai-

té t du -iK novembre 1924 do la Commise Ion 
supérieure dés dommages de guerre aux 
domrrvnpee. dont le monibant a éiô axrêtô 
avant, cette du te. 

Approbation de M. Tain'eVé 
L'amendement, do M. Phllippotcaux a été 

approuvé par M. Pninlové. 
D'autre (>arU Haoul EVRARD a ftiit. detn 

intoi-venlions, la première demandant, une réu
nion spéciale de la Commission des Récrions 
Libérées pour discuter la question .Ifs prestn-
Homs en nature ot lu seconde iviur s'élever 
contre l'inirniscion du Crédit National dans lo 
mode de paiement des réquisitions. 

abritent enco
re à Nieppe — 
sept ans après la 
guerre — des ia-
milles sinistrées. 

M O N OX-N-È 

L'ESPRIT DES LOIS 

VOLS étes-vous quelquefois demandé 
pourquoi les Lois, dont on nous sub
merge depuis quelque temps, étaient si 

'i'.d licfnies e t pourquoi l'Esprit, qui, du 
-nips île Montesquieu, régnait dans la lépris-

..uion. «omble, de nos Jours, a'étre évanoui 
l,.i raison en est fort simple. Elle est la 

même qui explique pourquoi les chaussures 
labriqueee par un menuisier vont si mal et 
pourquoi lea calculs effectués par un dan-
aeur sont et peu exacts. 

M. Louis Marin, dépvité, s'est donné la 
peine do lo démontrer l'autre jour à la 
Lhambi'e. a propos de la création d'un mi-
iiistèra du Budget. 

M. Louis Marin, apôtre des économies, 
'i<qs 11. on peut regretter qu'il n'a pu convertir 
J>«S amis du Bloc National, a rappelé avec 
iuste ration que, dans la période que nous 
1 revers.011s, le tiouvaraeroent devait montrer 
l'exeuiplu de la modération dans les dépeu 
M » Or, c'est un bien singulier exemple do 
• eetrleuon que d'ajouter un ministre à la 
liste de ceux qui août déjà en place et d'ajou
ter au budget un nouveau chapitre de frais : 
ctrtix qu'un traîne le nouveau ruimetére. 

Et ce dernier n'y va pas avec l e dos de la 
< uiller : il a déjà servi à caser une abon-
iiouii» ribambelle de petits Jeunes gens qui 
n'ont d autre qualité que d'avoir la con 
fiance de leur ministre. Et c'est ici. qu'après 
avoir cité la République dt* Camarades et 
te Livre d'Or des Fils à Papa, que M. Loute 
Marin commença la démonstration qui nous 
intéresse. 

Les petits jeunes gens sans aucune compé
tence, introduits an foute dans t** cabinets 
•nitu*tends, so font, par la suite donner 
• I. s piacea de directeur ou de soucs-directeur 
• laits les administrations régulières, prenant 
aitiai la place oe fonctionnaires mentants 
l i s e s dans leur avancement. 

Ceci est déjà abusif, niais ce qui est désas
treux, c'est q u u o e foule de textes de lois et 
«ravis importants sont préparés par ces « ar 
l iv ls tes • qui après avoir encombré les oabi 
uots, encombrent les bureaux de leur itvsuf 
fisance. au lieu d'être élabores par les tech
niciens des services intéressés 

SI les ministres s'adressaient toujours à 
eeux-ei " a»* ter-ili pas aux lamentables 
exhlbtlons do « monstres • comme ceux, con-
iii lesquels se débattent aujourd'hui les 
Commission* et qui. malhéurt»us»8ir.«nt. finis 
sent par s'iritr~*^r». avec leurs c ioo pattes 
daiiB 1« Coda» t v. 

M M u s s o l i n i m i s à l ' a b r i 
d e s c r i s e s m i n i s t é r i e l l e s 
IA> « Daily Mail » s ignale <f.to, rioiou cer. 

ta Inès informations, lo projet de loi qui va 
être noumla nu Parlement italien stipulera 
"que la situation de M. Mussolini no dépen
dra i>lus du Parlement. Aussi longtemps 
qu'il jouira do la confiance du souverain, 
le duce demeurera e u fonctions. 

Quatre jours en l'air 
«XKMHMI t»«4>-O-O-O-0-0 

Paaconio/ . comme nous lé faisons tou-s le-s 
Jours, lee lég ions sinistreiv du Nord et du 
Pas-de-Caiaie, vous nu tarderez p i s à Cire 
fixés. 

Partout, en elfe!, dans toutes les connu». 
nos atteintes pur la guerre, vous trouverez 
encore par dizaines, par centaines, baraque
ments, demi-lunes, maisons provisoires, tout 
co quo l'Administration a pu trouver au len
demain do la guerra comme abri de fort-jne, 
pour vonir en oido aux populations en de-
tresse 

Sept années so 6ont écoulées depuis l'Ar
mistice et un tait reste patent... 

L'hiver s'annonce rigoureux. La bieo souf. 
fie. ta terre durcit, demain ce sera la neino 
qui fera son apparition ot dos dizaines de 
mllllsrs da familles pauvres vivant anoore 
dans notr» région, dans dos abris Infects et 
lamontabloa, qu'on aurait refusés aux botes 
en 1914 1 

Bien des mairie*»* ont été îeconstniltes , 
p l i a confortables, plue luxueuses qu'elles no 
l'étaient auparavant, dira-t-on I Le bien-être 
des «l is n'oxeuso pe« la détresse des autres. 

Une oeuvre a été commencée, e l le doit être 
nohevé.o sons peine de créer la plus grande 
injustice qui ait jamais existé l 

Un exemple probant 
Voulez-vous un exemple, de co qu'il reste 

encore à faire pour relever les ruines T 
Prônons au hasard celui de la petite villo 

de Nieppe, près Armentiéires. 
Il est probant et significatif I 
Nieppo comptait rn 1914. 5880 habitant.* et 

un peu plue ne lfiOO maisons. A la fin de la 
guerre, l a ville a oté rasée. La destruction 

fruits par dos particuliers, sur leur propre 
terrain, là où so drossaient Jadis des mai
sons solides et oonfortablos. 

Co qui est vrai pour Nieppe, l'est pour 
quantiio, sinon pour toutes les localités des 
régions libérées. Voyez Armentlèree, Lans, 
D i v i n , La Basses, (.ambrai, Hénln-Llétard, 
etc., e t c . . La li#tu do ces commune» no tien-
drait pas dans uno colonne. 

Et c'est maintenant que l'Etat menace de 
réduire encore les cru dits l 

La carence de l'Etat é t ab ' i e 
Demandez aussi aux habitants de ces tri* 

tes dciut'uircs ce qu'ils pensent do l'Etat res
ponsable. 

Ils vous répondront, comme cette femme 
do Nieppe qui nous disait hier : • l'attends 
. vainement mus dommages depuis 5 ans 
« J'habite avec mes entants un baraquement 
< disloqué, 'que l'Etat va marne maintenant. 
» jusqu'à so refus*» de réparer Mon mari a 
t fait la guerea. En récompense, sous pré» 
• texte qu'il n'y a plus d'argent, on parle de 
• nous payer on iwip.crs. « dépréciés ». Nous 
• nommes des ouvriers. Nous n'avons pas 
« d'argent l C'est du propre ! C'est honteux » 

Co lanpajre simple, mais éloquent, d'une 
humble ménuct^r», en dit plus long que les 
discours les plus ronflants, les plus pom
peux I... 

Pour quiconque sait comprendre;, il établit 
nettement la carence de l'Etat, qui n'a pas 
t*-mi ses promesses, qui a failli à set enga
gements I 

Oui pourrait dire devant do telles preuves 
q u i ! en est autrement 1 

Marcel POLVENT. 

LE DRAME CHEZ LES RICHES 
-a^^^*v^^»^a^^^^»>^^^^^<^i«>^/a^»»^>v«> 

La Victime a pu parler et chevaleresque, s'est accusée 

qui va tenter do tenir l'air pondant 
quatre jours S bord d'u.i super-Goliath 
muni do quatre moteurs réalisant la 
force da l 000 ohevaux. Au cours d'un 
vol d'osaal Baasautrot est monté avec 
un poids do 4.000 kilos à 6.000 métros 
do hauteur 01 a battu sept records 
du monda d'aviation^ M :•: f: :•: :•: 

• jaMejo 

Un père indigne arrêté 
à Meurchin 

/ / abusait de ses deux fillettes 
Accusé par la rumeur publique, le nomme 

Léon Lobez, 39 ans. mineur, de Meurchin, 
tut l'objet d'une enquête qui vient d'aboutir 
à son arrestation. 

Co père indigne abusait, depuis un certain 
temps, de sas deux fillettes . Tune Agée do 12 
ans, l'autre a*ré* de 6 ans et demi 

Loh»/ a été conduit hier par les gendarmes 
au Parquet do Béthune interrogé par 
M Perret, Juge d'instruction, 11 renouvela 
ses aveux. UUS tut ff?"11'111 à *& twiaoa a* 
é.a-uu*» 

Nous avons relaté hier, la sanglante scène 
qui s'est déroulés quartier de Vaise à Lyon. 
Notre confrère 1' « tEuvre > dont nous tenons 
ce rouit détaillé, vient de publier sous le titre 
« La victime chevaleresque s'accusa » le» nou
veaux renseignements que voici : 

• Ou pouvait s'attendre à un'si lence absolu 
de la part des personnes in tonnées sur le 
drame de la maison (Jilet. On rencontre, en 
effet, dans les milieux policiers et judiciaires, 
une discrétion inébranlable Les seules demi-
confidences quo nous ayons pu obtenir s'em
pressaient d'atténuer les responsabilités des 
acteurs du drame sans grand souci de char
ger 'a victime En tout cas. Jusqu'ici, aucune 
partie n'a 1 orté plainte. 

La Justice poursuit néanmoins son action. 
MM. Mazeaud, Procureur de la République ; 
Jourdain, juge d'Instruction : Zolllnger, subs
titut, e sont rendus au chevet du blessé qu'ils 
ont pu interroger maigre la gravité do son 
état. 

Le blessé se débat 
contre la mort 

M. Louis Seux se débat toujours contre la 
mort. Le chirurgien Ricard, qui l'a opéré, a 
reconnu une fracture de la base du cr&ne. De 

BIus, on craint quo le coup au front n'ait 
isé le nerf opUque et ne mette en danger la 

vue du jeune homme. 
Du visage ou blessé, on no voit plus que 

les lèvres. La tête disparaît sous un volumi
neux pansement qui ne dissimule point, ce
pendant, une zébrure au cou et un mince 
filet de sang qui ruisselle du terrible coup de 
crosse e golf en plein front qui abattit le 
Jeune homme. II parle avec f.eine, «"interrom
pant à chaque Instant pour porter instincti
vement la main à sa tête douloureuse. 

Imprudence d'amoureux 
On saisit cependant : 
— Mlle Denise Glle Ignorait .ma présence 

Après que l'on m'eut refusé sa main, deux 
fois déjà, J'avais pénétré dans le Jardin, mais 
je n'avais pas pu la rencont.er. Derrière 
l'immeuble le mur n'était pas haut et Je pou
vais l'escalader facilement. Je ne connaissais 
pas las aHree de la maison. La première porte 
que j'ai ouverte, la veille du drame était celle 
de la chambre de Mme Gilet 

> Comme elle se réveillait. Je me suis arrê
té, retenant mon souffle A la porte d*' la 
chambre voisine était déposée une paire de 
chaussures de femme Cotte fols Je croyais 
bien ne pas me tromper, malj Je m'aperçus 
que j'entrais chez llnstitutriee anglaise -

• Je --'ai pas insisté davantage ce solr-là 
Pour mon malheur, mardi soir J'ai renouvelé 
ma tentative Pour entrer dans la maison, j'ai 
dû brlaoT une vitre Par cette ouverture.- J'ai 
pénétré dans lea v>aier-c,osets et de là dans 
un salon dont toutes les 'amusa étalent allu
mées par prude»re. M. Gilet étant absent d 
Lyon 

Pris... • 
» J'ai trouvé enfin la porte de Mlle Denise 

Je suis entré sans bruit .'Elle dormait Com-
xivsj* l e réYeJJiar. sSBB i «tfitsVVSX t tt a'iWPHr 

ebai et l'embrassai doucement. Mais elle so 
réveilla. Elle eut peur et cria au secours. 

» L'alarmo était donnée. J'émis pris. Ce fut 
la butal'ie au cours de laquelle e n'ai 'a m i l s 
cherché a m'échapper. Le coup de carabine 
me 'aisse évanoui deux ou trois minutes. 
Lorsque Je repris oounaisSMic., Je dis ; 

» — Je suis 19 fils oeux. 
» Je veux ajouter encore que Mlle Denise 

no m'avait nullement encouragé. Elle s'était 
seulement montrée gentille avec mol lorsque 
nous avons danse ensemble. » 

M. Louis Seux s'est contenté d'engager sa 
responsabilité, il ne dit pas un mot de l'achar
nement que l'on a déployé pour l'abattre. Il 
semblo Même que son récit ne présente, d'un 
bout à l'autre, que sa propre accusation. 

(LIRE LA SUITE RN 0..UXI dJIE PAGE) 

La nouvelle "Madelon" j 

des Anciens Combattants j 

M»* E. FAV 

qui vient d'être élue, * 
'on s des Anciens Coi 

I r s i n s a w a i i i i a n i a ï a i 

FAVREAU 

à Paris, « Made-
mbattanU M :-t 

ANNA GOOU 
la meurtrière 

OU s'arrêtera donc la terrible vague de 
meurtre qui déferle sur le monde T Chaquo 
Jour les gazettes ont leurs colonnes remplies 
de faits divers sanglants. 

A notre époque, on fait vraiment bon mar
ché de la vie des autres. Querelles de cabaret, 
disputas entre amoureux, vengeance odieuse 
et atroce de gens « du monde » qui veulent 
châtier 1 amant do leur fille — tel l'affreux 
assassinat de Lyon — tout, tout sans compter 
le crime cranuleux, est bon prétexte pour faire 
intervenir le revolver ou lo casse-téte, lo fusil 
ou 0 loateau. 

C'est ain3l que Jeudi, encore, au cours de 
l'après-midi, un drame navrant s'est déroulé 
on .vite région laborieuse- de l'arrondissement 
de Douai, a Auby 

Une Jeune fille, presque une enfant — elle 
a M ans — d'un coup de carabine en plein 
front a tué son amant da quelques ans son 
aine. 

Voici Oins quelles circonstances ; 

Idylle 
Il y a de cela 'trois ans. un jeune marinier 

belge, t i c i a id Colin, originaire de Blateau, 
province di H i i s s u t . 
rencontrait a Tournai 
une fillette, Anna Co
da, née a Homberg 
(Allemagne) do pa
rents belges. Il avait 
dix Iiuit ans, elle en 

/ait treize. 
Une Idylle s'ébaucha 

Les doux Jeunes gnns 
se plaisaient Us Jure 
rent de s'appartenir 
et do s'unir par L s 
•ions du mariage. 

Blcfiard Colin dut 
partir, certain Jour, 
pour effectuer son ser 
vice militaire. Mais 
l'un et l'autre n'ou
blièrent pas les pro
messes échangées et 
leur amour s'échan
gea en de douces et 
tendres lettrée Anna Godu envoyait ausM a 
son ami quelque argent pour adoucir son sort 
do mil'tairo. Richard lui en savait gre et le 
lui témoignait dans ses mlssivos. 

Puis vint pour le Jeune homme l'heure 
tant dér.lree de la libération. Aussitôt il écri
vit à Anna, qu'il la voulait voir vu plus tôt 

Sur les entrefaites, Richard avait repris sa 
profession de marinier. 

Entré au service de la « Compagnie Royale 
Asturienno » à Auby. Il embarqua sur lo ba
teau « L'Asturlenne l ». 

Il "int à Tournai Lt au cours d'une entre
vue avec Anna Godu, U décida l a Jeune fille 
k le suivre. 

— Viens, lui disait-il. un pou plus tard noue 
noua marierons. 

Et, q u e l m e s Jours plus tord, deux mois 
après sa libération du service militaire, au 
début d'octobre dernier, la Jeune fillo rejoi
gnait son ami. 

Court bonbeur 
Anua Godu s'installa donc à bord do la 

ficniche en compagnie de son amant et du 
eune frère de celui-ci. Charles »'x>iin, 13 ans, 

qui à bord remplissait les fonctions de 
mousse. 

Tout d'abord les deux Jeunes gens vécu
rent heureux. Aucun dissentiment n'avait 
surgi Mais hélas, contrairement 1 l'adage, 
afrirma-t quo tout finit bien qui commence 
bien, la discorde devait, mégère, affreuse. Je
ter bientôt le tourment et la querelle entre 
ces deux êtres. 

Quinze Jours p'ns tard des scènes éilataient. 
Pou violentes au ttébut. elles s'accentuèrent 
vite, si bien qu'enfin, la présence même do 
sa maîtresse, îndisriosaii Richard Colin. 

Rien cependant 110 «aissait prévoir le dé
nouement tragiq 1e de cette aventure tu i , 
sans brutalités, néanmoins, allait cahin-caha. 

La dernière quer« lie 
• L'Asturlenne II • ayant achevé 68 randon

née sur les canaux du Nord, avait regagné 
voici onze "ours, son point d'attache à Auby. 
Le bateau était amarré dans le bassin Joln-
villo. 

Profitant de quelques joins de répit Richard 
Colin se rendit à Parle. H y testa quatre Jours. 

A sou retour, l'humeur du marinier n'avait 
en rien changé L'amour était mort en lui et 
U ne le cacha point à sa maîtresse, qui s'en 
moiiira désolée. 

— Tu vas boucler la valise, lui dit-il bruta
lement, et tu vas t... 10 camp J'ai soupe de 
toi. Anna Godu supplia. Puis el le ajouta : 

— J'ai du linge sale q-rfl faut que jp nettoie 
— C'est bien I répo mit Colin Tu vas lo la

ver tout de suite et tu partiras demain au 
train do n heures. 

A f f r e u s e r é s o l u t i o n 
Ceci s i passait mercredi dernier. L'effet des 

dernières paroles de son amant avait produit 

sur. U Jeune fille, l'effet d'une douche glacés» 
Elle sentit en elle, naître une idée do ven* 

geance, inèléo de désespoir. 
Très vite, sa résolution fut prise. Puisqu'i l 

en était ainsi, oiie le tuerait et se suiciderait 
ensuite. Tandis que Richard Colin vaquait à 
ses occupations. Anna Godu s'isola Et suc 
une feuille quadrillée elle traça'ces mots ; 

< C'est parce qu'il m'a fait quitter ma famil
le et qu'il voulait m'sbandonne* que Je l'ai 
tué et (tue Je me suicide- • 

Ce billet était adressé sa commissaire do 
police o. Rouai. Anna Godu le mit sous en
veloppe et le garda sur elle. 

C'est alors qu'elle se prépara à mettre s o n 
projet à exécution 

Uno i arubiuc pendait à la cloison de la c e . 
blno. Elle la décrocha, y introduisit une car
touche et la remit eu plao-

Le drame 
Lo lendemain, entro 1C et 17 heures, alors 

quo le marinier, venait d'envoyer son Jeune 
fiore faire une course t u village, Anna Godu 
descendit dans la cabine. Richard Colin était 
assis sur uno chaise, les coudes appuyés suc 
la table 

En voyant sa maîtresse il lui c i l . ; 
— Et Dieu I vas-tu te dépêcher 1... 
Alors ans i lus do réflexion, la jcuuo fillt» 

décrocha la earabino qu'elle avait chargée Itt 
vcullo et a IKMII portant, fit feu sur son amaul 
qui. sans tomber de la haise. inclina un peu 
plus la tête, sans un cri Le malheureux avait 
été ouilroyé. La charge avait pénétré au-
dessus da l'œil gauche et était allée su loge* 
ians le cerveau. 

Affolée suns doute par l'acte qu'elle venait 
do commettre, la meurtrière voulut alors met
tre fin à ses Jours Elle s'empara u'un rasoir 
at se taillada la gerrgo. Mats soit que ce fu* 
manque de courage, ap^ehens lon ou mala
dresse, elle ne roussit qu'à se blesser légère
ment. 

Elle remonta sur le pont. Inconsciente et 
apeurée. Kilo franchit la passerelle, son ra
soir toujours en main. Un brave homme 00 
trouvai, la, M Ruisset, qui la désarme et 
l'emmenu à l'infirmorio da la Compagiiio As
turienno. 

La meur«riè-e est arrêtée 
A cet instant revenait le jaune Jharles Colin. 
— J'ai tiré sur Richard, lui dit-elle, tache 

du lo sauver. 
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Un sous-marin anglais 
englouti 

avec ses 68 hommes 
Une nouvelle catastrophe vient de semer le 

deuil au sein do la marina britannique La 
soue-marln a M-1 » a ooulé à l t milles au 
large de Start-Point, sur la côte du Davooe-
hlre, pou apré« avoir quitté Plymouth, avec 
u n autre sous-martn du même type. 

Lo sous-marin « M-1 • avait à bord 68 
hommes. 

Dos équipes do sauvetage ont été envoyées 
sur las r u t , mais toutes leurs reoherohes 
demeurent infructueuses. 

o 

Une explosion à bord 
d'un sous-marin français 

Le ministère de la marine communique 
l'Information suivante : 

« Pendant lo chargement d'accumulateurs 
électriques à bord du sous-marin • Néréide • 
en sta -.n dans l'arsenal de Toulon, une 
explosion de gaz a provoqué un incendie à 
bord. Le quartier-maître Lambolev a été gra 
vemont blessé. Un quartier-maître électrl 
rien, surpris par l'explosion, n'a pu encore 
être dégagé ». 

G » 

Le maire d'Hallnin 
et on adjoint 

suspendus pour trois mois 
Par n- été mlntstArloI du 13 novembre 19£>. 

ls suspension de M Desmettre maire d'Haï 
_ , lu In et '•elle de M Derlercq, deuxième ad 
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La oablne de r « Asturienno II s 
dans laquelle s'est déroulé .o drame 

Le jeune mousse effra.é n'osa pas descen
dre dans la cabine. Il revint sur ses pas Ren
contrant un emuioye de la Compagnie, 11 
I aveitu de ce que ve«nit de lui dire Anna Go* 
du. \jei dernier M André Huyghe. 19 an», s'en 
fut prévenir lo docteur Guillemet qui arriva 
bientôt, mais ne put que constater le décès 
de l'Infortuné Richard. 

La victime était couverte de sans. 
Et cependant qu'on confiait à M. Bulsset la 

garde du bateau 'ragl-rue, les gendarmes 
Nando et Léger, do la hrlga le d< Dorignle*. 
venaient arrôU.r Anna Godu. grand» et forte 
fille qui prrait beaucoup plus que son âge et 
l'emmenaient h Douai. 

La meurtrière a été déférée au Parquet. 
Après l.iterrogatolro d'identité, M. Calllaud, 
Juge d'Instruction, l'a fait ècrouer Le Parquet 
s'est, dans la journée d'hier, rendu sur les 
lieux du i-amo. R. J. 

«si» • 
U n e t r a f i q u a n t e d ' o p i u m 

c o n d a m n é e à A v e s n e s 
Surprise en flagrant délit au moment où eiio 

essayait d'importer en Franco un kilogramme 
d'opium, Mme Ceillan Hélène. 27 ans, demeu
rant à Amsterdam fut conduite à la maison 
d'arrêt d'Av snes. 

Dans sa séance du 12 novembre, le "libunal 
a pronoms lo condamnation suivante : 

Trois mois do prison, 3.000 francs d'amende, 
103 fr. valeur de In marchandise et la confisca
tion de cette narcbandlse. 

Le nouveau lord-maire 
de Londres dans son carrosse 
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